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Il 

Organe de l'Union Valdôtaine, mouvement de défense de la minorité ethnique et linguistique valdôtai'ne 

Manœuvres anti -autonomistes 
Si 1'011 remarque l'extraordinaire légèreté 

·avec laquelle les partis et les grands hommes 
politiques ont fait du régionalisme en ces 
dernières années il y a vraiment à se mo­
quer des programmes et de la fermeté de 
caractère de leurs défenseurs. 

Tout le monde pendant et après la résis­
tance affirmait que la première chose à fai­
re était de modifier complètement la struc­
ture de l'état par la décentralisation, le ré­
gionalisme et l' autonomie pour certaines ré­

gions .. 
L'Etat centralisé avait déterminé le fascis­

me, la bureauaatie av~it trouvé dans le fa­
scisme le terrain favorable pour devenir de 
plus en plus forte, jusqu;à instaurer ce roy­
aume de la souveraine incompétence que nous 
avons connu et que nous connaissons encore 

'en pas mal de milieux. 
Nous nous rappelons que tous les antifa­

scistes étaient de cet avis, y compris les 
réfugiés en Suisse. M. le Sénateur Einaudi 
'était lui aussi de cet avis et nous avons 
lu, si nous ne nous trompons pas, un article de 
sa plume intitulé CI Via il prefetlo Il. 

II suffit d'avoir une notion élémentaire de . 
la . démocratie pour se rendre compte que 
seuls les Etats qui élisent tous leurs magis­
trats et surtout le chef des provinces, des 
cantons, des régions, sont des Etats vrai­
ments démocratiques. A quoi bon élire les 
syndics, les députés, les sénateurs, si l'E­
tat ·peut nous faire cadeau d'un préfet que 
nous n'avons pas choisi? Les Suisses, les 
AnglaiS , les Américains ne reçoivent pas du 
Gouvernement les chefs de leurs provinces: 
ils les élisent eux-mêmes. 

Ainsi, :i vrai dire, il n'existe une réelle dé­
. mocratie chez nous que dans les régiOns 
autonomes. 

* * * 
Mais revenons à l'évolution du régionalisme 

depuis 1945. Parfait accord sur ce sujet au 
sein du C. L. N. Parfait accord au sein du 
Gouvernement qui signa nos premiers sta­
tuts de 1945. Mais bientôt, en 1947, nous as­
sistons dans les partis aux premières dé­
fections de ces prétendus régionalistes. Les 
libéraux furent les premiers à revenir au 
ctilte de l'état centralisé, suivis de près par 
les partis de gaUChe et les monarchistes. 

Seuls les républicains et les démochrétiens 
défendirent les régions, et grâce à leur per­
sistance notre Constitution les reconnait. Mais 
aussi dans les partis régionalistes il y eut 
des défections et nous nous rappelons très 
bien qUe des hommes de gauche comme 
Lussu et Terracini nous aidèrent beaucoup 
plus que les Dossetti, les Geuna et les Fran­
ceschini. 

Ceux-ci, bien qu'appartenant à un parti ré­
gionaliste, n'ont pas hésité un instant à se pro­
noncer à l'assemblée constituante contre les 
points principaux de notre statut. 

Mais enfin 
statut a une 
devoir est de 
prêts. 

notre autonomie existe: son 
valeur constitutionnelle. Notre 
le détendre. NoUs devons être 

Qu'on ne croie pas que nous estimons 
comme un signe de bienveillance du gou­
vernement envers les autonomies le fait que 
M. Andreotti, notoirement antirégionaliste, 
soit chargé de traitér en grande partie les 
rapports entre l'état et la région. Quand un 
homme occupe un poste officiel et règle les 
rapports que nous avons dit, il serait cer­
tainement plus opportun qu'il s'abstienne au 
moins d'écrire des appréciations malveillantes 
envers les régions sur certaines revues CI in 
rotocalco Il où s'exprime le snobisme et la 
pourriture de la société bourgeoise de nos 
temps. (L'article qui parle des autonomies 
et des problèmes de Il alta politica Il est il­
lustré par une photo de deux Il girls Il dans 
une piscine!) . 

Les déclarations de M. Scelba contre les 
régions ne sont pas non plus très encou­
rageantes. 1\ Il regionalismo non è un dogma, 
a-t-il dit, e se la sua esperienza dovesse ri­
suHare una pericolosità, non si sarà co~i 

corrivi colle proprie convinzioni da non ac­
ceHare questa realtà provvedendo a cam­
biare strada Il. 

Cette déclaration est très torte. Elle Iou­
le aux pieds un principe que le parti dé­
mochrétien a toujours admis. M. De Gasperi 
n'aurait jamais commis une telle imprudence. 
Don Sturzo n'aura certainement pas approuvé 
cette volte-face. M. Scelba est libre de changer 
ses idées, mais, en tant que ministre, il doit 
respecter la Constitution. II ne pourra pas 

cc cambiare st rada " par une circulaire. Seul 
le parlement est compétent en cette matière. 
L'exécutif doit procéder dans le respect de la 
loi. 

Personne ne conteste l'article 119 de la 
constitution, mais il ne faut pas contester 
lion plus les autres arUcles de la constitution 
qui parlent de la région. L'article 6 est aussi 
très important pour nous. 

L'Etat est un organisme dans lequel les 
différentes parties doivent trouver leur pIa­
ce selon leur génie propre, leur manière de 
penser, leurs habitudes, leur caractère, leur 
consentement. 

Ce ne sont pas les préfets qui font l'unité 
d'un pays, ce sont les institutions qui COll­
viennent aux différentes parties de ce pays. 
Ces institutions existent: qu'on les respecte. 

L'homme a ses libertés, les communes les 
ont, les régions aussi, les états aussi. Ceïui 
qui les méconnait instaure un régime qui 
n'est pas démocratique. 

Toutes les libertés se valent. Il y a des 
régions comme la nôtre dans lesquelles 011 

ne peut plus vivre si leurs libertés propres 
ne sont pas respectées. Leur étouffement a 
été l'apanage d'une . dictature, leur boycot­
tage serait la pire des injustices: il serait vi­

te démasqué. 
Toutes les libertés se valent. Pour la re­

conquête de la nôtre, un homme, qui mar­

che encore à notre tête, a donné sa vie. 
Cette liberté ne nous sera pas arrachée. 

Adé 

Considérations sur 
percement du 

le 
Mo,nt-'Blanc 

Et VOlCI encore en question le perce­
ment du Mont-Blanc. La presse a pu­
blié récemment que de nouveaux en- , 
tretiens et réunions avaient eu lieu 
pour la mise au point ,de Ce projet. 
il serait bien temps, en effet, qu'on 
pense sérieusement à son exécution. 

La Vallée d'Aoste a fait, et fait en­
core actuellement, tout ce qu'il lui est 
possible à ce sujet, mais hélas! sans au­
cun succès jusqu'ici. 

Le percement du Mont-Blanc consti­
tue pour notre Vallée une nouvelle 
source de vie, et, l'avenir n'étant guè­
re rassurant, il faut absolument trou­
v~r le moyen permet tant sa !'r~ alisa­
tion immédiate. Pourquoi donc ne 
oommencerions-nous pas nous-mêmes 
les travaux en uti'lisant les sommes 
,qui déjà ont été allouées pour cette 
entreprise par le Conseil de la Vallée? 

Quant à la crainte d'e;:ltreprendre 
ainsi un travruil ,qui n'aboutirait à rien, 
je la trouve dépourvue de l'out f.onde­
ment, Cllir, de ,toute façon, la traver­
sée du massif du Mont-Blanc par une 
route carrossable se fera tôt ou tar,d 
et ne pourra se faire que moyennant 
un tunnel. 

Avec un projet défini comme celui 
qui existe d(~jà, il est ,possible de com­
mencer un travail; et quand un tra-

VIE DE L'UNION 

vail est commencé, il a beaucoup plus 
de chances d'Hire porté rapÏ!deinen t à 
bonne fin. Au fond, c'est toujours le 
premier pas qU!i colite 1e plus; celui 
qui est capable de le faire, a déjà fait 
la moitié du travail. 

La Vallée d'Aoste, d'autre ' part, 'é­
tant la promotrice de l'oeuvre, aurait 
le privilège des actions à l 'évehtu elUe 
fondation d'une société. ' 

Les travaux polltI'raient très bien coin­
mencer avec une seule entreprise !spé­
cialisée dans la perforation et ,d'autres 
de l'endroit pour les . travaux ' de t'er­
rassement et ,de déblayement. Notons 
en outre que, de cett~ . façon, la ' 'prù­
pllirt des sommes dépensées , resteraient 
dans la Vallée. et russureraient le tra­
vail à nos entrepreneurs et à ' nofre 
main-d'oeuvre. 

L'on pourra me taxer d'être un 
simpliste, .mais je suis convain~u qu'a­
vec de la lbonne volonté la chose est 
fa,isruble. 

Si cela se réalisera, nous ' pourrons 
avec raison, ' nous les petits, être fiers 
,de notre initiative, car iI10US aUll'ons 
donné aux gouvernements les plus 
,grands t'exemple de ce qu'ils 'auraient 
dû faire. 

Ephise N oussan 

Fête annuelle de la.section de Corléans 
Le 18 mars, la section de Corléans s'est 

réunie au cc Trieste Il pour son diner annuel, 
dans un local tout pavoisé de drapeaux val­
dôtains. Les convives étaient une soixantaine, 
parmi lesquels M. le prof. Deffeyes, assesseur 
au Tourisme, et M. l'expert ind. Fosson, as­
sesseur à l'Industrie et au Commerce. 

Inutile de dire que les convives ont fait 
honneur à l'excellente cuisine de M. Charruaz, 
ce qui n'empêcha pas, d'ailleurs, les bons 
mots et les saiIlies d'esprit de fuser entre 
une bouchée et l'autre, comme il sied à de 
vrais Va,ldôtains, pour lesquels un dîner ne 

saurait être complet s'il n'est assaisonné de 
savoureuses plaisanteries. 

Au dessert, M. Deffeyes prit la parole pour 
exprimer toute la satisfaction qu'il ressen­
tait de se trouver dans une compagnie si en­

tièrement et profondément valdôtaine. Il fé­
licita les Unionistes de Corléans de leur re­
marquable esprit d'organisation, que toutes 
les sections de la Vallée devraient leur en­
vier. L'organisation, dit-il, est aujourd'hui une 
nécessité à laquelle on ne peut plus se sous­
traire. Dans nos communes de montagne, on 
sent moins ce besoin d'organisation, de grou­
pement étroit, et cela s'explique par des con­
ditions de vie qui sont différentes de celles 
d'un pays comme St-Martin, où l'agriculture 
voisine avec l'industrie, où l'élément valdô­

t:l :1 est en contact direct et permanent avec 
l ' èl é m~pt étraDler. Mais il faudra mallré tout " 

que là aussi, dans nos pays de montagne, 1'011 

se persuade que pour le paysan valdôtam 
comme pour l'ouvrier valdôtain, l'unique sa· 
lut réside dans l'organisation, dans le groupe­
ment; ce n'est qu ' ainsi que les Valdôtams 
réussiront à défendre etficacement leurs droits 
et leurs intérêts. 

II ne sutfit plus d'être de bons Vald_ôta~n~, 

chacun pour son compte, chacun dans SOli 
coin . Si, dès avant le fascisme, les Vaido­
tains de la vieille génération ont é!é battus 
dans les domaines politique et économIque, 
malgré leur incontestable , att;tchement à la 
Vallée d'Aoste, c'est qu'ils n'étaient pas as­
sez organisés, pas assez unis. Les Valaôtains 
de la nouvelle génération l'ont compris, ils se 
sont unis en un mouvement ;de masse, l'U­

nion Valdotaine, qui a arraché au gouverne­
ment central la reconnaissance de nos drons, 

l'Autonomie. Entre toutes les sections de "'U­
nion Valdôtaine, une de celles qui ont le 
mieux compris cette nécessité des temps pré­
sents est la section de Corléans, qui a eu a 
sa tête pendant plusieurs années un ' Prési­
dent digne d'elle, M. Proment Attilius . . Le 
Président actuel, M. Jans Hector, possède· 'ces 
mêmes précieuses qualités d'inteiligence ' et 
d'activité qui distinguaient son prédecès~eu(". , . ~ . '. 

M. Deffeyes termine s\!n a~locut.ion .-:o ·cap-
pelant qu'il est lui-même, eil , qüe)qu~ i?cte, 
un citoyen de Corléans, OÙ. Ü,' p,ossède' un ' bout 

(Suite palle l~ 
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Pour sauver la Liberté et la Paix P ar - c i 
Nous sommes très heureux de pu­

bller l'article suivant d? M. Maurice 
Batin, d'Etroubles. N ous tenons ce­
ptmdant à préciser qu>il ne re/tète pas 
pm'tout le point de vue de notre mou' 
vement. Par exemple) l'Union Valaô­
taine n'a ,encore jamais pris radicale· 
ment position con,tre un parti, si t.:e 
n 'est le fasci,ste, antivaldôtain par na' 
t'U1'e; elle ne s'est jamais, nOn plus, 
p1'ononcée pour ou contre le réarme­
rnent, POU?' ou contre la neutralité. Ce 
qui n> exclut pas, d'ailleurs, qu'elle 
puisse le faire un jour. 

Mais c'est en particulier sur la con' 
ception républicaine que nous ' n'allons 
pas entière~ent .d'accord avec . M. l!er' 
tin. La R epubltque de lVlazztm '1'1: est 
pas notre républ'tque; notre républllque 
e,st celle du lombard Cattaneo, du JU-
1'ass'Ïen Proudhon, du valdôtain Cna~ 
noux, c'est la république fédérative, 
non la république unitaire. La répubtt­
Cl'ue 'unitail'e n 'est qu'une monarch'te ca­
mouflée, ou si nous préférons, une, olt­
garchie, et ce n'est pas ",!,ne ~epubtuiue 
a,e c;e gen're qui mettra 1amats « l~ w­
pttal et le t1'avail dans les m,t:me.s 
'//wins »J comme le veut M. B ertt:-- et 
cornrne nous le voulons nous ausst, ce 
l~ ' est pas sur des ?'épubliques de ce 
gtmre que nous devons compter pOUl' 
jai1'e l'Europe et éviter les guerres. 
' UepuiS la fin de la guerre la Vallée d'Aos­

te se trouve à un grave tournant de son hi~­
loi te, Gràce aux imposantes manifestations du 
"Hezemin di soques Il, habilement exploitee~ 
par nos Chets politiques" la Vallée, aprèS 
plusieurs siècles de dure soumission ' à la Mai­
son de Savoie, obscur rejeton de la Maison 
de Bourgogne, a reconquis de nouveau uue 
petite autonomie avec son petit Parlement, 

Sous une administration clairvoyante et 
soucieuse de progrès, nous voyons la Valiée 
se dresser courageusement et reconstruire 
œ que la guerre a détruit. Nous voyons l'e;,u 
potable et la lumière électrique portées daus 
tous les villages, jusqu'au pied des glaciers. 
nous voyons le téléphone et de grandes rou­
tes sillonner toute la Vallée. La Zone Iran­
che est venue enfin adoucir le menu de nos 
ménagères. Nous avons vu rétablir l'enselgne­
~ent de notre langue maternelle dans toutes 
les classes. 

Mess. les Conseillers de la Vallée, vous a­
vez l'appui de la grande majorité de la popu­
lation ; on nous dit que vos moyens finan­
ciers sont considérables, vous avez donc iout 
le nécessaire pour faire de la Vallée d'Aoste 
un des Pays les plus civilisés du Monde. 

à tous, bons et mauvais, ayez au moins la 
pudeur de vous taire pour une trentaine 
u'an nées, afin que les immenses desastres que 
vo us avez c .. usés s'effacent un peu. 

Mess. les communistes, quand cesserez-vous 

Corée. - Retraite des communistes 
Séoul a été réoccupée par les troupes al­

liées le 14 mars. C'est la quatrième fois que 
la capitale d~ la Corée du sud change de 
mains depnis le début de la guerre. 

de vous moquer du monde? Comment osez-
Avec la retraite des communistes, la ques­

vous usurper le nom somptueux de Uémocra- tion du franchissement du 380 parallèle ~ e 
tie populaire'! Démocratie signifie liberté, jus- pose de nouveau. Les milieux sud-coréens vou­
t1ce el progrèS, tandis que votre théorie, vos 
méthoùes sont la négation même de tout prin­
cipe de liberté. C'est donc un nom qui vous 
sied très mal. Appelez-vous plutôt parti du 
mensonge et de la violence. 
le Peuple vous commencez 
un bouchon dans la bouche 

POUl' émanciper 
par lui mehre 
et la corde au 

cou, ce n'est pas très l'assurant. 
Fascisme ei communisme, mais d'où sor­

tent-elles ces théories diaboliques qui inlec­
tent l'humanité depuis quelques années? Cet· 
te sinistre et lamentable situation qui dé­
coule de la propagation de ces tristes prin­
cipes est le résultat des injustices accumult!es 
depuis le commencement du Monde et <lue 
nous continuons d'accumuler au détriment du 
Peuple. Les vrais responsables, les pius granos 
~emeurs et propagateurs de ces maudite, 
théories, ce ne sont nullement les Iasciste >, 
ni les communistes, comme l'on serait tent~ 

de croire, mais bien plutôt les mauvais chré· 
tiens et les mauvais riches. Voilà la source 
de toutes les misères et des terribl:'s me­
naces qui planent sur l'Univers. Les divers 
Togliatti, Nenni, Pajetta, Almlrante et C.ie ne 
font qu'exploiter effrontément nos injustices 
envers les pauvres. 

Comment éviter et porter un remède effi­
cace à un si grand danger? Un danger qui 
pourrait bien un jour dégénérer en une al­
froyable catastrophe pour toute l'humanité? 

Le meilleur remède est celui-ci, bien simple: 
inspirer toutes nos actions des principes de 
Mazzini, ou mieux encore de l'Evangile. Ega­
liser un peu les situations, enlever aux riches 
le superflu, la morale y gagnerait, il y aurait 
un peu plus de dignité chez les pauvres et 
un peu moins de scandales chez les riches. 

Mess. les Chefs Républicains, ne vous lais­
sez plus remorquer, mettez-vous à la tête du 
Peuple pour ses plus urgentes revendications, 
apprenez à vivre la vie du Peuple, pour le 
Peuple, soutenez-le, ~ nstruisez-Ie, sachez dé­
montrer par vos actions qu'on peut faire une 
grande révolution très pacifiquement, sans les 
communistes et même contre eux ; la masse 
au Peuple vous suivra. 

Mons. le Député, dites à De Gasperi qu 'il 
nous fasse glisser la Républ ~que un peu plus 
à gauche jusqu 'à Sforza et à Pacciardi. 

draient non seulement Que l'on franchisse le 
38° parallèle, mais que l'on pousse même 
jusqu'à la frontière mandchoue. A Londre~ 

l'on confirme le point de vue britannique, selon 
lequel le 380 parallèle ne doit pas être Lran , 
chi. En Amérique les avis sont partagés. 

Espagne. - TroubLes il Barcelone 
Le 12 mars la grève générale a paralyse 

la capitale de la Catalogne. Environ 300 mille 
travailleurs avaient adhéré à cette protest;,­
tion contre le renchérissement de la vie. Les 
trams et les taxis, qui tentaient de cirl:Uler 
malgré tout, ont été assaillis par la Ioule, et 
les passagers arrachés à leur siège. Des pi­
quets de grève ont été placés un peu par­
tout. Sur les marchés de la banlieue des jell­
nes gens ont vidé les corbeilles. La fOUle 
massée devant l'Hôtel de Ville pendant une 
séance du conseil municipal a lancé contre 
le bâtiment des torchons imbibés de pétrole 
La place de l'Hôtel de Ville a été évacuée 
finalement à l~] :!luite de l'intervention de la 
police. Les troubles ont duré quinze jours. 

Les autorités espagnoles ont attribur: cette 
grève à l'agitation du parti socialiste uni­
taire espagnOl, organisation clandestine qui 
serait contrôlée par les communistes. 1<::n réa­
lité la presse des autres pays, même celle 
de droite, est d'accord pour reconnaitre qu '!!" 
Espagne le travailleur est encore bien misé­
rable. Cette misère est due en particulier à 
Il la persistance du système féoda\ dans le 
sud du pays, où quelques grand.> proprié­
taires (ont exploiter lenrs biens par des ou 
vriers condamnés à une vie de parias, et il 
la cupidité effaran te des industriels, dans le 
nord, qui n'accordent que des salaires de mi­
sère à leurs employés, tandis Qu'ils empo· 
chent de gros bénéfices Il. 

Il est enfin une a~utre cause, qui s 'est 
ajoutée aux précédentes et a déclenché la 
révolte à Barcelone plutôt qu'ailleurs : «c'est 
que les Catalans sont Curieùx de voir que 13-
Castille exerce un pOUVOir toujours plus serré 
toujours plus étendu Il . 

France. - GOll/ërènce des suppléants 
La conférence qui a réuni au Palais Rose, 

à Paris, les suppléants des Ministres des af­
faires étrangères des quatre grandes puissances 

Instituons la République de Mazzini, ce sera 
la meilleure. la plus belle des Républiques. 

dure déjà depuis près de trois semaines sans 
un bijou parmi les plus civilisés du Monde. que l'on ait abouti à aucun résultat positif. 
Il DIO E POPOLO - CAPITALE E LAVORO 
NELLE STESSE MANI Il. 

Les suppléants sont chargés d,e fixer d'un 
commun accord l'ordre du jour d'une confé­
rence, laquelle devr'ait permettre aux quatre 
Ministres de~ affaires étrangères de trouver 
un remède à l'actuelle inquiétante situation 
internationale. L'obstacle à un accord re­

Grande· Bretagne. - Déillission 
de M. Bevin 

M. Bevin, ministre deS- affaires étrangères 
de Grande-Bretagne, s'est démis de sa charge, 
par motif de santé, le jour méme de son 70me 
anniversaire. 

M Bevin, qui s'est acquitté avec honneur 
d'une charge particulièrement difficile par ce, 
temps de guerre froide, était né dans une 
ferme du Somerset. Orphelin dès l'âge de 
six ans, il s'enfuit à onze, un 
chiré sur le dos, pour tenter sa 
le vaste port de Brist~l. C'était 
grand chômage, l'époque, aime 

costume dé­
chance dan s 
l'époque du 
à dire Er-

nest ,Bevin, «où j'errais dans les rues sans 
travail et où je dus quelquefOiS voler pour 
ne pas mourir de faim Il. Il Iut plongeur, gar­
çon d'hôtel , puis garçon livreur pour un mar­
chand d'eau minérale. Sa prodigieuse carrière 
dans les syndicats commence le jour où, a­
m'ené dans les docks pour prendre un char­
gement, il rencontre les dockers. Bientôt il 
organise des meetings et plaide pour les droits 
du travail. Il obtient pour' ces dockers des 
augmentations de salaire. Il organise leur syn­
dicat , et devient le chef d'une organisatinn 
géante qui groupe, outre les dockers, près de 
deux millions d'ouvriers : c'est le fameu,'li: 
syndicat général des transports. Quand M. 
Churchill arriva au pouvoir en 1940, il fit aJ;­
pel à Bevin pour assumer le ministère du 
travail, oubliant qu'en 1926, lors de la grève 
générale, il avait été son plus farou che ad­
versaire. 

Son successeur aux affaires étrangères, M. 
Herbert Morrison, également d'origine plébe· 
ienne (il est fil s d'un policeman de Londre , 
et d' une bonne> , appartient comme lui :) 
l'ai le droite du parti travailliste. 

Italie. Voyage de M. De Gasperi 
ell Angleterre 
Le 11 mars M. De Gasperi s'est re!ldu a 

Londres, accompagné de M. Sforza, Minj~t(e 

des affaires étrangères, pour examiner directe­
ment ave,c le gouvernement britannique cer­
taines questions internationales, dont les deux 
principales étaient la révision du traité de 
paix et le problème de Trieste. Le 16. , e'l 
revenant de Londres, les deux hommes d'E­
tat se 'Sont arrêtés à Paris, où ils ont eu "'ga· 
lement une entrevue avec les ministres 
français . 

Pour ce qui concerne Trieste, le gouverne· 
ment britannique a informé MM. De Gasperi 
et Sforza que l'Angleterre entend rester fi­

dèle à la déclaratïon de 1948, par laquelle 
les alliés occidentaux ont garanti le retour de 
Trieste à l'Italie. La même assurance leur a 
été faite par le gouvernement français. 

Il faut se rappeler que, juridiquement, le 
statut de Trieste est fixé par le traité de paix 
signé entre Rome, Moscou, Paris, Londres et 
Washington . Aux termes de ce traité la ville 

Vous avez du bon à votre actif, mais vous 
pourriez faire mieux. Il nous faut détruire 
chez nous le communisme, autre théorie to­
talitaire plus funeste encore aux intérêts du 
peuple que le fascisme de bien triste mé· 
moire. Un grave danger plane sur le Monde, 
la propagation du communisme. C'est une 
maladie qui se propage surtout chez les peu­
ples arriérés et pauvres. Comment s'en pré-

Dites à De Gasperi , dans le partage des 
terres, qu'il nous fasse petit à petit de 2 à 
3 millions de nouveaux petits propriétaires et 
100 mille ' coopératives. Des coopératives de 
tous genres, des coopératives agricoles, de 
consommation; de construction, de fabrica­
tion, de transports et de navigation. Y pen­

munir? Inspirons-nous aux conseils que nous sez-vous, Mess. les Députés, au changement 
a donnés notre Député dans sa fougue 01'<1- qui découlerait d'une telle méthode? Plus de 

side principalement en èeci, que les Rus"es et ses environs devaient être constitués en ter­
voudraient traiter avant tout la question ai- ritoire libre, placé sous les ordres d'un gOll­
lemande, et la traiter à part , et la traiter con- verneur. Or l'URRS, alors alliée de la You· 
formément <'1 l'accord de Potsdam de 1945. goslavie, a constamment empêché la nom)-

toire pendant les dernières élections: Il Les qui prévoyait notamment la totale et perma-
lutte de classe, plus de grèves, plus de ch ô-

ouvriers doivent être non seulement bien nente démilitarisation de l'Allemagne; tandis meurs, tous propriétaires, tous patrons. Utopie? 
pi\yés, mais ,ils ont droit aussi à toute notre 
bienveillante considération Il. 

Très bien, Mons. le Député, voilà la meil­
leure recette pour nous guérir du communis­
me. Appliquons-la , dans toutes nos actions, 
propagez-la dans le monde, parmi vos Ccl-
lègues d'abord, et vous aurez bien mérité 
de l'humanité et nous vous ferons Député 
à vie. Nos futures générations diront de 
vous: «C'était un homme de coeur qui voy­
ait juste et loin Il. 

A peine les canons des Alliés nous ont-ils 
débarrassés du fascisme que voici surgir le 
communisme. Nous voyons où nous a con­
duits le fascisme, à la ruine de presque tou­
te l'Europe, grâce à la complicité de notre 
roi , «Vittorio ElDa~uele III, il Re Vittorio­
so Il. Quand on prêche pour plus de 20 ans 
la haine, la violence et l'hypocrisie, comment 
pourrait-il en être autrement? «Chi predica 
vento raccoglie tempesta Il. La Monarchia ed 
il fascismo passeranno alla storia bollati d'i­
nettitudine e d'infamia, nella riprovazione 
generale di tutti i . PopoIi civili. Mess. les 
monarchistes et Mess. les fascistes, n'abusez 
pas de la liberté que la République prodigue 

" 1 

Pas du tout, question de coeur plu ~ encore 
que de principes. Nous la verrions remuer et 

que les occidentaux voudraient examiner le 
prOblème allemand dans le cadre de la ten-

prodUire cette belle terre d'Italie. Mess. les sion générale et après avoir recherché les 
Députés, ce jour-là vous aurez libéré l'hom- causes véritables de celle-ci. 
me de la peur du besoin et décapité le com­
munisme et ces quatre exaltés de fascistes. 

Pour nous libérer de la peur de la guerre 
ce sera un peu plus coûteux sans doute. 
Mess. les communistes, comment osez-vous 
parler de paix? Vous qui fomentez la Inine, 
la révolte et la guerre partout dans le monde 
où vous trouvez quelques pauvres d'esprit 
disposés à vous écouter. Rester neutres? Ce 
serait faire le jeu des communistes, ce serait 
une grave erreur, une utopie, une trahison , 
une lâcheté, un crime tout ensemble. Une er­
reur parce que la neutralité causerait sans 
doute et bien vite un immense désastre pour 
l'humanité. une utopie parce que irréalisable, 
les deux dernières guerres nous ayant anpris 
le respect qu'on a pour les neutres, et même 
si la neutralité était réalisable, ne serait-ce 
pas une grande iâcheté, une trahison que de 
rester neutre quand la liberté et la civilisa­
tion sont en danger? 

Ces façons différentes d'aborder la Question 
ont une raison, qui est évidente: si on dis­

cute le problème allemand en premier, à 
part et d'après l'accord de Potsdam, les Rus­
ses pourront accuser avec raison les occiden­
taux de violer cet accord, puisque ceux-ci 
projettent effectivement de réarmer l'Allema­
gne, ce que l'URRS craint par-dessus tout 
et voudrait éviter à 
traire l'on discute 
dans le cadre de la 

tout prix; si au con­
Ie prOblème allemand 
1ension actuelle et en 

recherchant les causes de celle-ci, c'est l'URHS 
qui sera accusée d'avoir violé certaines clau­
ses de l'aècord de Potsdam. 11 est par consé­
quent assez compréhensible que la confé­
rence des quatre Ministres, des Etats-Unis, 
de France, de Grande-Bretagne et d'URRS, 
se soit embourbée dès sa phase embryonnai­
re, autrement dit dès la conférence des sup­
pléants char&és de rédiaer l'or are du Jour. 

nation d'un gouverneur. En mars 1948, immé­
diatement avant les élections italiennes. les 
alhés occidentaux ont déclaré qu 'ils garantis­
saient le retour de Trieste à l'Italie. Rome 
se fonde sur leur déclaration pour revendi­
quer le territoire entier, actuellement divisé 
en deux zones, une occupée par les Yougo­
slaves, l'autre par les Anglo-Américains 

Italie. .-tUenlats de dynamiteurs 
néo {ascistes 
A Rome, des apprentis-dynamiteurs ont de­

posé des bombes à enveloppe de carton aux 
Sièges du Ministère des affaires étrangère~. 

de l'Ambassade des Etats-Unis et , de l'Ambas­
sade de YougoslaVie. Le troisième de ces en­
gins, dont la mèche s'était détachée, n'a pas 
éclaté. Dans le voisinage immédiat du Mini­
stère des affaires étrangères l'on ' a trouvé 
deux écriteaux ainsi conçus: CI Mentre il go ­

verno della rinuncia baratta l'italianità di 
Trieste per una livrea di servi, i fascisti ri­
vendicano J'onore dell'Italia di Mussolini Il el 
Signés: cc legione 

que ces ridicules 
pier mâché sont 

nerall, ce 
attentats à 
dus à des 

qui fait penser 

la bombe de pa · 
néotascistes. 
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NOS MONUMENTS HI STORIQUES Fête annuelle de la section de Corléans 
Le clocher et le collège de St-Bénin 
Tout près des jardins publics, l'oeil du touris­

te est frappé par un merveilleux coin moyen­
âgeux, aux charmes intimes et prenants, qUI 
compte parmi les plus beaux de la cité, après 
celui de Saint Ours. 

La beauté et les belles proportions du vieux 
clocher bénédictin, construit tout simplement 
en l'an 1032, la simplicité des longues et vieil­
les murailles lézardées de léglise, bâtie en 1680, 

aont des lierres et des herbes folles adoucissent 
les blessures, le charme du tout petit jardin do­
miné par de longs peupliers, tout cela forme 
un ilot romantique où il semble que l'on doi­
ve vivre plus heureux qu'ailleurs, et qui vaut 
a'être longuement dégusté par les touristes qUI 

couvent que Saint Anselme fit ses premiers 
progrès dans les sciences. 

Plus tard, les chanoines du Grand-Saint-Ber­
nara continuèrent â tenir l'école pendant 4 sie­
des. 

Cette zone, petite par la superficie, mais 
grande par l'histoire, servit à élever, en 1604, 

un des plus anciens établissements d'instruction 
classique des Etats de Savoie: le Collège de la 
cité, berceau intellectuel de la plupart des é­
tudiants du Val d'Aoste. 

l:Iénédictins, Chanoines du Grand-Saint-Ber­
nard, Pères Lorrains, Barnabites, J,ésuites, prê­
tres séculiers valdôtains, priren t successive­
ment la direction de ce fameux coilège, qui 

affectionnent les souvenirs historiques. C'est u- compta parIoi.s jusqu'à 300 élèves, et fut l'un 
ne retraite agréable, délicieusement vieillotte et des plus beaux du ro);'aume par sa grandeur 
très bien située, qui serait certainement aussi le et ses agréments. 

Plus tard, vers l'an 1888, la vieille inst itution 
fut transformée en Il Convitto Nazionale Il et 
perdit beaucoup de son cachet local. 

de vigne qu'il se plaisait, dans son jeune 
âge, à travailler avec beaucoup de passion, 
bien qu 'ave,c assez peu de connaissance. Cette 

passion de la terre, assure-t-il, n 'est pas morte 
en lui ; elle lui permet de sentir à l'unisson 
de nos paysans, d'en comprendre les besoins 
et les aspirations. C'est pourquoi il se ré­

jouit doublement en pensant que St-Martin , 
capitale des vignobles des alentours d'Aoste. 
deviendra bientôt la capitale de l'agriculture 
valdôtaine, par la création, sur son territoire, 

de notre Ecole d'Agriculture, Cette école for­
mera la nouvelle élite agriCOle valdôtaine, 
cette élite de laquelle nous attendons le per­
fectionnement de notre agriculture, la coor­

din'ation intelligente des efforts de tous nos 
paysans, condition première d'une véritable 
amélioration de leur standard de vie. Il sou· 
ligne, pour terminer, que le but principal de 

notre action doit être justement cette amé­
lioration du standard de vie de tous les 
Valdôtains, mais que ce progrès économique 
et social dépend , de l'union des Valdôtain, 

paradiS des photoghaphes, si elle n'était mala· 
droitement traversée par de nombreux (jJ, 

électriques. Il serait à souhaiter que la Surin­
ten dance aux beaux-arts, en élargissant l'A­
venue t' estaz, tâche de faire passer sous terre 
tous ces innombrables fils, dont la laideur n 'é­
chappe pas même à l'observateur pressé. Ces 
filS gâtent une vue magnifique, qui pourrait 
inspirer à quelque promeneur solitaire une 
poésie, un beau conte, une rêverie. 

La Vallée d'Aoste a toujours eu un culte spé- autour de notre idéal autonomiste, résumé dans 
cial pour les études et les recherches histori- notre ancienne et toujours actuelle formule : 

Les bénédictins, fondateurs du prieuré de 
Saint Bénin en 1008, firent de ce monastère, 
penaant 160 ans, le premier centre d'études 
pour la jeunesse valdôtaine. Ce fut dans ce 

Pour sauver la liberté et la paix 
lllluUe de la ~ pllge) 

Alors que faut-il faire? 11 nous fau t coute 
que coûte être au moins tout aussi forts que 
nos ennemis. Il faut donc que tous les peu­
ples encore épris de liberté et de paix !> 'ar­
ment de toutes leurs forces sur terre, SIlC mer 
et dans les airs. C'est affreux d'en être ar­
rivé là, grâce aux vétos des communistes a 
l'O.N.U. et à l'imprévoyance américaine, mais 
nous n'avons pas le choix. Il nous faut com­
pléter le Pacte Atlantique par une Fédéra­
lion Européenne de concert avec l'Allemagne. 
11 nous faut former un seul bloc de toutes 
les Nations démocratiques, on seul bloc so­
lide, à toute épreuve, n 'ayant qu'un seul but, 
qu'une seule volonté farouche: la défense de 
la liberté et de la paix, une Paix juste le 
plus pOSSible pour tous. La Paix et la guerre 
c'est l'éternelle lutte du bien et . du mal. La 
guerre la force primant le droit. Il est temps 
che ça cesse une fois pour toujours. 

En appui aux forces armées, il faut in­
struire le Peuple et l'aider à s'élever au plus 
h:mt degré de l'échetie sociale. Faites-en un 
Souverain digne, éclairé et conscient de ~es 

responsabilités, capable de choisir entre le 
bien et le mal, entre la vérité et l'erreur, 
entre la liberté et l'escla vage, sans danger 
de se tromper Ce jour-là le bien aura gagné 
la partie. 

Voilà pour moi la meilleure recette pour 
extirper du monde la peur de la guerre. Fa- , 
seisme et communisme ne seront plus que de 
bien tristes souvenirs; ni les flatteries ni les 
menaces des uns et des autres n'auront plus 
la moindre prise Sllr le Peuple. La liberté, la 
prospérité et une meilleure justice envahiront 
le Monde et notre belle Europe constituera 
de nouveau à travers le Monde un grand 
phare de progrès et de civilisation. Les com­
munistes n'ayant plus de Cinquième colonne 
chez nous, comment la Russie oserait-eUe ,nous 
attaquer? La cause de la Paix équitable pour 
tous serait gagnée, La République de Parri , 
de Gaetano Salvemini et d'Einaudi : (( fare del­
l'Eu ropa un solo Stato con una sola moneta Il 
deviendrait une réalité. Ce serait un grand 
pas vers la République Universelle predite 
par tous les grands Républicains, depuis Vic­
tor Hugo, Garibaldi et Mazzini jusqu'à nos 
jours. 

Grâce à la salutaire peur que nous inspi­
rent les communistes de tous les Pays, la 
Fédération Européenne se fera assez vite, 
pour le moment même sans l'orgueilleuse An­
gleterre. pour le plus grand bien de toute 
l'humanité. Les 175 divisions communistes ne 
feront plus peur à personne, ni leurs camps 
de déportés, déshonneur de l'humanité. 

M. BERTIN. 

ques, Une société académique qui a choisi pour 
protecteur le valdôtain Saint Anselme, arche­
véque de Cantorbéry et docteur de l'Eglise, a 
été fondée le 22 mars 1855. Elle continue encore 
aujourd 'hui, après presque un siècle d'existen­
ce, à s'occuper de toutes les branches du sa­
voir humain et spécialement de tout ce qui peUl 
intéresser le Val d 'Aoste, en portant chaque 
année dans ses bulletins une contribution plus 
que sensible au progrès intellectuel du pays. 
C'esl une société savante, un centre intellec­
lUel , tel qu 'on le Irouve seulement dans les 
plus grandes villes. 

Et que dire de l'Ecole des Chartes Inaugurée 
en 1949 par les soins du Conseil de la Vallée, 
sous la direction de Mgr. Justin Boson, paléO­
graphe de grande renommée? 

En constatant l'activité de cette Ecole, 
qui publie reguilèrement une Miscellanea Au­
gustana contenant des mélanges de documents 
historiques valdôtains, un personnage étranger 
très cultivé n'a pu s'empêcher de dir~' avec aa­
miration que la Vallée d 'Aoste est 1 une petite 
région alpestre capable de taire ce que ne font 
pas des pays bien plus grands et pas même 
toujours des nations déjà tort avancées Il, 

•• * 

Publications de chez nous 
Le n. 4 du « Flambeau» vient de 

paraître. 111 comprend: une l( Lettre» 
ae la réda:ction au lecteUil:; « P édago 
gie Va1dôtaine» par S. Gerbaz; « Con­
te 'de Noël» par M. p, Lantermoz; 
« Parures é'légantes du XVII siècle à 
Aoste» par J . Boson; « Gerbe d'or» 
(poésie) par H. Gerbore; « La Vallée 
a 'Aoste et l'Abbaye d'Âgaune» pal' J. 
Bréan; « Le -Raskrurd» par L. Binel; 
« L 'abbé Amé GOlTet» par C. Duc; 
« Excdsior» (poésie) par E. Trentaz; 
c( Les staUes de la cathédrale d'Aoste» 
et l( Le cloître de Saint-Ours» par IL 
Berton; « Gressoneyes Neu-JahŒ'-Lied » : 
par C. Beck-Peccoz; « Comment Ol~ 
travailJle che?: nous la feuille» par J. 
R.; {( L'architecture de la maison val­
dôtaine» par D. Davite;- « Document 
de l'an 1459 en -langue française» par 
L. Vuillermoz; « Printemps d'UiI1e Val­
lée» par SinibaLdi; Cl: Compte œndu » 
par A. Chenal; l( Bibl,iographie» par 
M. Durand. 

La revue « Augusta Praetoria» vient 
de paraître également ces jours-ci avec 
des ,artic'les du ,Prof. Brocherel: « To­
ponymie Valdôtaine», (l Les avalan­
ches en Vallée d'Aoste», « JIl Consi­
glio dei Commessi», « Bibliographie» ; 
André Allix: « La pereée du Fréjus et 
la légende de la houille blanche»; Orio 
Ver,gani: « Allocuzione pronunciata a 
St. Vincent in occasionedel'la distribu­
zione dei Premi di giornalismo » ; Carlo 
F. Capello: « La Valle d' Aosta nelle 
cwrte del periodo gastaldino »; C. d'En­
trèves: « La fuga di Calvino a ttraverso 
il col Durand». 

DIa. REsp. EMILE PaOMENT 

VICE-DIa. MAURICE PERRON 

Imprimerie Valdôtalne - AOlte 

Il maitres chez nous Il. 

Reprenant le thème de l'organisation et de 
l'union, M. Fosson s'arrêta plus particulière­
ment , à leur application à la question ou­
vrière valdôtaine, à la défense des droits de 
l'ouvrier valdôtain , où elles ont déjà donné 

des résultats remarquables. C'est à cette unioll 
et organisation des travailleurs valdôtains que 

beaucoup d'ouvriers de chez nous 
leur embauchage à la Cogne. Mais 

doivent 
il est 

malheureux ' de devoir constater que certalDs 

d'entre eux n'ont pas l'air de s'en souvenir. 
Au moment des élections des comités d'usine, 
bon , nombre de ces' Valdôtains se laissèrent 
influencer par la propagande des partis et, 
au lieu de voter pour des candidats de 1'1 J­

nion, ils votèrent pour des candidats des 

partis Il faut dire cependant, à la décharge 
de plusieurs, qu 'ils croyaient réellement de­
voir leur embauçhage à l'influence de tel ou 

de tel autre homme de parti, tellement ceux­
ci sont habiles à s'attribuer le mérite df' ce 
qu'ils n'ont pas fait, à exploiter le travail de 
l'Union. 

M. Fosson, qui était revenu la veille de 
Rome, ajoute que toutes les fois qu'il va il 

Rome il en revient plus autonomiste, plus 

conv'aincu de la nécessité comme de la lé. 

Nous . recevons ... 
J'f1;i l'honneU1' de vous envoyer, JIJ. 

le D1,1'ectcU1', une copie de la lett?'e Que 
J al adressée au directeur de l'hebdo;"a: 
daire l( I.l Monitore Valdostano» le fi 
flfars 1951 pour démentir Ce qui fut 
puhlié SUT le n. 8 du 3 Mars 1951 du 
même journal sous le titre « L'Asses­
sorat au TouTÏsnte existe=t -il'? 

Etant donné que « Il M onitore Val: 
d~stano )~ n'aime pas la vét'ité, je vous 
pne de bwn vouloir publie?' 'nUI lettre SUl' 

<JotTe journal. 

Monsieur le Directeur du « Monitore » 

A propos de ce qui a été écrit sur 
votre journal dans l'édition du 3 Mars 
1951, SOUs le titre « L' Assessorat au 
T.ouŒ'isme ~xiste-t-il?» je vous prie de 
b~~n. Y0l!lolr publier œque le Syndicat 
d 'lI1ltlatlves relève à ce propos: 

« A Gressoney St. Jean, durant les 
dernières années, les sports d'hiver é­
taient nuls et les hôteliers « mouraient 
de faim », comme vous croyez qu'il en 
est encore aujourd 'hui. Avec la saison 
hivernale courante, nous devons remar­
quer que la situation, à Gressoney St. 
J ean, s'est littéralement renversée: de 
nombreux skieurs fréquentent tous les 
dima:nches la nouvelle installation, grâ­
ce au télésiège qui procure un incontes­
table avantage à la population. 

Le télésiège, somce de ce nouvel af­
flux , fut construit uniquement gr:ke au 
Conseil de la Vallée, et personnellement 
au P rof. Deffeyes, Assesseur au Tou­
risme, lequel, invité par le Svndicat 
d'Initiatives, est venu à Gresso~ey en 
novembre 49, est monté, skis aux pieds, 
jusqu'au bassin de Weissmatten paul' 
é11 !dier le tracé de l'installation, et a 

gitimité de notre lutte contre la réactior. 
antirégionaliste. Mais cette réaction n'est pas 
due uniquement à l 'ignorance ou aux pre­
jugés de certains étrangers, plus ou moins 

archinationalistes, qui se mêlent de trancher 
en connaisseurs sur nos problèmes san~ les 
avoir jamais étudiés sérieusement; eUe dépend 
aussi pour beaucoup de la mauvaise loi Oe 

certains soi-disant valdôtains ou résidants en 
Vallée d'Aoste, qui ne manquent jamai~ d'en­
venimer les différends toutes les lOIS qu 'ils 
le peuvent. Il en est qui ont pris pour slogan 

une expreSSion espagnole (( no paseran Il, pour 
signifier que les Unionistes ne parvlendrolu 
jamais il franchir les obstacles élevés par nos 
adversaires sur le chemin conduisant. a la 

pleine application du Statut d'autonomie, Mai!> 
ces obstacles nous les franchirons, comme 

nous avons franchi les autres, si nous COII­
tinuerons d'être unis comme quand il s'est 
agi de faire brêche la première fois dans les 
remparts ennemis. 

Il repousse ensuite les insinuations faites 
par nos adversaires sur une prétendue renon­
ciation à la zone franche. Le régime des 
contingents n ' est que provisoire; il n'a été 
accepté que pour éviter à la population la 
perte des avantages auxquels elle avait droii 
en attendant l'application intégrale de la zoue 
franche, application qui n'est pas simple et 
demande du temps. D'ailleurs, quelque ml. 
nimes qu 'ils soient, les bénéfices des contin­
gents dépassent le chiffre d'un demi ml!liaru 
par année pour l 'ensemble de la popu1atioli 
de la Vallée. MM. Deffeyes et Fosson 0 .. 1 

entretenu aussi leurs auditeurs sur le projet 
du Ru de la Colline, qui intéresse tout par­
ticulièrement les campagnards de Corléans. 

M. Jans, Président de la section, prit en­
suite la parole pour remercier les\ autorites 
d 'avoir bien voulu honorer de leur présence 
cette tête. Après avoir critiqué l'individua­
lisme exagéré de certains Valdôtains. indi­
vidualisme qui est un obstacle à notre pro­

grès social et économique, il termina SOli al. 
locution par cette belle et très juste sen­
tence: en travaillant pour les, intérêts de la 
collectivité, l'on travaille pour ses propre~ 
intérêts. 

Notre hymne Il Montagnes Valdôtaines Il , 

chanté en choeur, clôtura cette belle rc:un\OÛ, 
dont on ne saurait trop féliciter les Unio. 
nistes de Corléans et en partiCUlier leur C;u­

mité Directeur. 

publiquement et continuellement sti­
mulé les Autorités Communales et la 
population à ne pas renoncer au pro­
pos de construire le télésiège, trouvant 
très bonne la localité et promettant 
Un solide appui financier de la part du 
Conseil de la Vallée. Grâce aux pa­
rol~s du P rof. D effeyes, toute lIa popu­
latIOn a compris la possibilité de la 
création d'une station hivernale et l'in­
stallation Lut construite . 

Si le PŒ'of. D effeyes Il' était exclusi­
vement occupé des intérêts de Pila. 
'comme qudque médisant voudrait sou­
tenir, il n 'aurait pas appuyé l'initiative 
de Gressoney et son seul désintéresse­
ment aurait suffi pour faire tomber 
tous nos projets. 

En ce qui concerne la route nous 
devons Œ'econnaître qu'elle a été soi­
gnée avec la plus grande promptitude 
et attention . . Par la suite, après chaque 
chute de neIge, tout ce qui était hu­
mainement possible fut fait, Jes routes 
furent agrandies Ipour les autocars mo ­
d.ernes e.t no~s avons entendu avec plai­
Slr le Titulaire de l ' Auto.garage Fusetti 
de Mila:n déclrurer que nos routes sont 
magnifiques. 

Je vous prie, Monsieur le Directeur , 
de bien vouloir puhlier ce qui précède 
sur 'votre prochain numéro du « Moni­
tore Valdostano» vous priant pM' là­
même de ne pas donner cours aux in­
formations dénuées de tout fondement 
(pour ce qui concerne le mouvement 
touristique) mais interpeller dans le 
doute, et par téléphone le cas échéant, 
le Syndicat d'initia.tives qui est le seul 
organe officicl du Tourisme locaL 

Veuillez agll'éer mes salutations em­
pressées et mes remerciements». 

Le Président PAlSTQ:fiW.LI BRUNO~ 
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A TRAVERS LA V ALLÉ.E Tza n ... ... 
BO!i~.EI'). - (.,'uurse de ski 

Résultats de la course régionàle à 
estalette nordique3X8, du 11 mars, 
organisée pac le Ski-Club du Grand­
~t. Bernard: 

1. S. C. l 'orgnon: 2 06' 09" 
Ohatlrian Joseph (42' 38") Barrel At­

tilius (41' 49" ) Ohâtillard l\1aurH.!c 
(41' 41"). 

2. S. C. 
Yagneur 

vy J:(ené 
(43' 44"). 

St. Nicolas: 2 10 ' 55" 
Aldo (45' 04" ) Champréta­

(42 ' 06) Chateau GirlU 

3. U. S. Cogne, Cogne: 2 12' 06" 
P 'e1'1'et Pacifique (44 ' 36" ) 'ü.'uc Pierrc 
(44 ' 18") Jea.ntet Vital (43' 11"). 

4. U. S. Cogne - Aoste (Hquipe A): 
~ 13' 57" 

Gregorini Rosolino 
Augustin (43 ' 56") 
(41 ' 34"). 

(48' 26") Carre; 
Chentre Louis 

5. S. C. Grand St. Bernard (Equipe 
,A): 2 24' 

Ronc Anselme (51' 42") Ronc Al­
phouse (44' 35 " ) lViellé Ezio (47' 43"). 

6. S. C. Grand St. Bernard (Equipe 
C): 2 28' 06" 

Mal'coz Fernand (48') Jorrioz Vir­
gile (49' 35") Marcoz Richard (50' 31"). 

7. U. S. Cogne, Aoste (Hquipe B): 
~ 30' 25" 

Conchâtre Dante (50 ' 16") Erba 
Henri 50' 52") Champi.on Léo (49' 16"). 

~. S. C. Grand St. Bernard (Equipe 
lJ): 2 32') 

Réal Louis (48' 21") Jacquin Egilde 
(47' 34") Marguerettaz Elviro (56' 04J». 

9. S. C. Valpelline: 2 36' 03" 
Hl'édy Joseph (51' 21") Jordaney 

Fll'édéric (50' 43") Jordaney Quinti­
lien (53' 52"). 

10. S. C. Grand St. Bernard (Equipe 
des moins de 20 ans): 2 45' 24" 

Chentre Rémi (57' 22") Figerod Al­
lJi.n(53' 40") Marcoz Aldo (54' 22"). 

*** 
Décès. Le 16 mars, après une vie 

toute dédiée au travail et à la famille, 
eSl décédée M.me lVIochettaz Céle:stine 
~i.ée cle 77 ans. ' 

N os condoléances à la famille. 

(.JOG N E. - Décès 
Le soir de dimanohe 11 courant, au 

vil'lage d'Epinel, une personne bien re­
grettée de tout le pays quittait ce 
monde après une assez longue maladie. 
Il s'agit de Bérall'd Prosper feu Daniel, 
âgé de 72 ans. 

Il tut pendant de nombreuses années 
ch<;f du bureau de la main-d'oeuvre de 
la societé « Cogne», où il était très 
estimé aussi Ibien des ouvriers que des 
supérieurs. En 1947, ayant attein.t. la 
limite d'âge, il quitta sa ,place pour 
faire le maître à l'école sUibsictiée de 
Crétaz, où Il se distingua dans l'emei­
gnement de notll'e . langue maternelle. 
Mais le pays ' lui doit surtout une !!l'3in­
de reconnaissance pour SOn habilifé de 
rha:bil'leur, car il y a bien peu de fa­
milles qui n'aient eu besoin de recourir 
à ses soins, ,qu'il donnait sans préten­
dre jamais de récompense, par pur 
esprit de dévouement envers ses sem­
~)a-bl~s. Aux f;lllérailles, tout le p[~ys 
tmt a donner a cet homme exemplaire 
un témoignage éclatant de son esti~e 
et de sa reconnaissance. 

A sa veuve, à ses enfants et à. tous 
ses ' parentis nous présentons nos plus 
vives condoléances. 

D. C. 
ISSllIE. - Décès 

Le 22 février, est décédé l' octogé­
naire Consol Christophe. 

Il était, malgré son âge, d'une ro­
bustesse e~ceptionnene. Une chute a 
été l'ori,gine du maI ,qui l'a conduit au 
tombeau. Le défunt était un de nos 
ch~n~res, parmi les plus actifs et les 
plus ~~sidus. Dès sa jeunesse il exerça 
le metIer de forgeron, et sut toujours 
aœomplir sa tâche avec activité et di­
ligence, à 1a satisfaction de ses nom­
breux clients. 

Paix à son âme et condoléances a 
tous ses parents, en partl<Culier à ,son 

.tUs Christophe. 
J). C. 

rEKLUZ. '- lncelldie 
Un incendie d 'une rare violence a 

détruit, le 3 courant au ,cJhei-lieu l 'ha-. , , 
bltation de J uglair Auguste et G-lésaz 
J!;sther. 

Le feu ayant trouvé une tacile proie 
dans la Charpente du dernier étage, 
les deux étages supérieurs ont été en­
tièrement anéantis, malgré l'interven­
tlOn de nombreuses pCll'sonnes. C'est 
meme avec beaucoup .a-e mal que l 'on 
a réussi à sauver les habltations con­
tigües. Les dégâts sont considérables. 

*** Noire roule 
Voilà que le grand rêve caressé de 

tout temps par les Perleins va 'se réa­
liser. Il s 'aglt de notre route. Pendant'· 
de longues aThIlées,en parlant de la 
route, tout le monde soupirait avec 
tristesse; maintenant ce n'est que sou­
rires, qui en disent long. 

Depuis quelques jours les mines é­
clatent, et la route se dessine, eUe 
grimpe lentement vers Perloz. QueUe 
Joie de la voir s'llipprochCll' ,comme un 
bras gé3int qui soulagera nos pauvres 
épaules, ,qui rendra notre vie moins 
pénible. . . 

Tous lès habitants de Perloz, unis, 
remercient vivement -le Conseil de la 
Vallée et la Junte en particulier, de 
nous avo~r changé ce rêve en une pro­
chaine r éalité. Ce sont là des choses 
que les Perleins n'oublieront pas, com­
me ils n'oublieront pas les personnes 
qui ont travaillé pour cette réalisation. 

Tout le monde est d'accord que sans 
.p Autonomie nous n'aurions jamais eu 
rien; mais tout le monde est ,d'accord 
aussi que cette Autonomie a été obte­
nue, ruprès de longs effoll'ts, grâce à 
l'union des Valdôtains, bien guidés par 
les meilleurs. 

Cette Autonomie porte 'ses ,bienfaits 
partout, tantôt dans un 'pays, tantôt 
dans un autre; et . si nous voulons 
qu'eHe dure toujours, il nous faudra 
toujours la défendre, contre tous ses 
ennemis (même s'ils ont un visage sou­
riant) et appuyCll' toujours, avec fer­
meté, ceux qui ont travaillé, et trllivail- . 
1er nous-même pour la conserver, et l'a­
méliorer sans cesse. Soyons toujouh 
unis,et vive la Vallée d'Aoste! 

. S. M. 
S'I'.OYEN. - Décès 

Le 11 mars est décédée M.me Tar­
quet Lucie, née Bertin. Elle souffrait 
depuis sa jeunesse d'une forme d'asthmè 
tIl'ès prononcée, qu'elle supporta avec 
beaucoup de résignation, a~dée en cela 
par sa foi chrétienne. 

Nos condoléances à sa famille. 

TORGNON. - Décès 
A l'âge de 75 ans est décédé M. ,Aim{' 

Machet. Il nous a quittés le 9 mars, 
après avoir été deux mois doué au lit, 
avec la plus complète résignation. 

L'Union Valdôtaine présente ses con­
doléances à toute la famille, et en par­
ticulier à son f}l1s Martin, membre de 
notre mouvement. 

* * * 
Le 16 m311's est également décédé M. 

Machet Ernest, âgé de 60 ans. Il laisse 
le souvenir d'un fervent chrétien, d'un 
excellent père de famille, d'un travail­
leur infatigable et d ' un bon valdôtain. 

L'Union Valdôtaine présente ses COTi­

doléances à toute la ,famille. 

Intimation 

HESULTAT DES PARTIE D U ' 4-3-1951: 
Série A: Verrayes-Quart 642-1435 . 

Série B: ChatiJ.lon-Torgnûn 800-856 ; St. Vin­
cent-Emarèse 425-889. 

RESl,LTAT DES PARTIES DU 11-3-1951: 
Série A Groupe Rég;i'onal : Quart-Brissogne 

1985-781; Vermyes-Cha,uant S. A. H08-804; St. 
Marcel-S. Chri,stophe 2605-1042. 

Série B Il Groupe A Il: Pontey-Torgnon 1050-

1157; Emarèse-Ayas 200-0: Châtillon C.-;:it. Vin­
cent 555-799 . 

Série B "Groupe B Il: ViJ.lair-Vi.]je S. Quai·t 
1254-2895 ; En . Brissogne-S, Barthélemy 112(·-90:{. 

Championnat "Juniores Il : S. Marcel-S, Chri­
stophe 1660-683; Quart-B rissogne 1580-1228. 

RESULTAT DES PARTIES DU 18-3-1951 : 

Série A "Groupe Hégional Il: Brissolgne .. Ver­
rayes û;{2-656, S. Marcel-Challant ;:i. A. (Vic­
toire de S. Marce.]). 

Série B "Groupe A Il: St. Vincent-Pontey 
265-319 (Rectifié 0 à 200 ) ; Torgnon-Ayas 200-0 

(10 Forfait); Châ tillon C.-Emarèse (VictOlre de 
Emarèse). 

Série B "Groupe B Il: ViJ,lair-Poliein ô91-740; 

Nus-S. Barthélemy 0-200 (InterprétatIOn trom · 
pée du Reg.) . 

Championnat "Juniores Il : Quart-S, Marcel 
Victoire de Quart; Is'so.gne-S. Christophe 200-0 

(équipe de S. Chri stophe absente). 

RESULTAT DES PARTIES RECUPEREES LE 
19-3-1951: 

Série A "Groupe Régional Il: S. Christophe-
8rissogne (Victoire eJe Brissogne). 

Série B "Groupe A Il : Pontey-Ayas 200-0 (~" 

Forfait) . 

Série B "Groupe B): Pol lein-VilIe S, Quart 
698-945. 

CLASSEMENT PROVISOIRE: 
Série A. "Groupe Régional Il: S. Marcel 

Parti es jouées: 4 ; points 6; Quart (P. J.) :1 

(P) 4; Brissogne:Verrayes (P. J .) 4 (P.) 4 ; 

S, Christophe (P. J , ) :l (P .) 2 ; Challant S . An­
selme (P. J.) 4 (P,) 2. 

Série B. \1 Groupe A Il: Emarèse (P. J,) 4 
(P.) 8; Châtillon-S, Vincent (P. J .) 4 (P .) 4; 

Ayas (P. J .) 4 (P.) 0, 

Série B. \1 Groupe B Il : vme S , Quart (P. J.l 
3 (P.) 6; Pollein (P .. l.) 3 (P.) 4; Villail' (P. 
J.) 4 (P. ) 4 ; Nus - Enal Bri ~sogne (P, J , ) 3 

(P.) 2; S. Barthélemy (P. J .) 4 CP.) 2. 

Championnat Juniores: Quart (P. J .) 2 (.P,) 

4; S. Marcel-Brissogne (P. J.) 2 (P,) 2; S, 

Christophe (P. J. 2 (P. ) 0, 

t.:onnuJ\'E D'IN'I'ROD 

Avis d'enchère 
Le soussigné Syndic de la COmm'..lIl(' 

d 'Intro.d notifie que le jour 7 ::tH il 
1951, à deux Heures de l'après-midi, 
au BUIl'eau Communal, On effectuera 
une enchère publique pour la vente de 
91 billots d'essence résineuse se trou­
vant en amont des routes de la Valsa­
var3inche et de Rhèmes. Le prix base 
est de L. 136.842. 

Les principales conditions d'ench2:re 
sont: 
. 1) Offres à fiche secrète sur papier 

tImbré, surpassant au moins d ' un di­
xième le prix base de sus. 

2) Versement pl'éailable à la Tré&orc­
rie communale de lii'es 14.000 pOUlt' les 
divers frais d 'enchère etc. 

3) Etre inscrit à la Chambre de Com­
merce de la Région. 

4) L e payement doit être effectué en­
tièrement aV3int la stipulation du con­
trat, qui sCll'a stipulé dans les quinze 
jours suivant l'enchère. 

5) On ,demande une personne qui 
cautionne l'Ilioquéreur. 

6) Tous les frais dérivant à la com­
mune, ,comprise la remise exactotiale, 
sont à la chrurge de l'acquéreur. 

Le cahier des charges est dépoRé au 
Bureau Communal. 

Le Syndic: Etienne Dayné. Le soussigné CHAMPURNEY Jean 
Victor feu Pierre. résidant à ARNAZ. 
déclare ne reconnaître aucune ,dette ni A vendre à Sarre, à 5 minutes de la 
aucun acte que pourra contracter, à route nationale, deux corps de bâtiment 
partill' du 15 du Mois de Mars 1951, sa avec champs et vigne. 
femme FAVRE Ludivine Svlvie, fille S'adresser à M. ROLLANDIN Auguste, 

. Sarre. 
de Marie, résidante à Arnaz, laquelle 
ne vit plus en commun avec lui. 

Arnaz, le 14 Mars 1951. 
Signé: . CHAMPU~EY Yi<>tor. 

A vendre à Aoste 
un appartement de 4 pièces, libre· au mois de 

Juin. S'adresser, au ~lJrealJ lJu JourDal. 

Voulez-vous des meubles 
qui durent longtemps 

à des prix très intéressants? 
Jeunes époux et tous en général 

accourez chez PIERRE BAL 

qui vous les livrera à domicile 
bien content de vous être utile. 

MAGASIN DE VENTE 
Aoste - 24 • Rue Mgr de Sales 

A VIS 
L'Association des Commerça nts de la 

Vallée d'Aoste, communique que jeudi 
29 courant, à 14 heures, au salon du 
Conseil Communal d'Aoste g. a ., aura 
lieu l'Assemblée générale des sociétaires. 

Lp. Prési -lent 
(LUCCHINI S ETTIMO). 

Châtillon 

POL YDISPENSAIRE 
ouvert aussi aux inscrits à la Mutualité 

Maladies des ye ux - Visites et opéra· 
tions: 2we et 4we vendredi du mois de 
17 à 19 heures. 

Maladies' de l'oreille, nez et gorge -
Opération des amygdales, adénoïdes 
etc.: 1er et 3we lundi du mois, de 15 
à 17 heures. 

Mal~dies de la peau et véné-riennes -
Traitement des hémorroïdes, varices, 
sans opération: 1er et 3we mereredi du 
mois de 17 à 19 heures. 

Maladies des dents: Lundi matin et 
tous les dimanches. 

Aéroso Ithérapie· Marconithérapie 
Rayons X - Rayons ultraviolets 

Les enfants ,du reg'l'etté 

AGUE'I"rAZ ELISÉE 

profondément touohés des témoi­
gnages cl' estim e reçus à l' occasi on cl u 
décès de 'leur ch el' père, iJ.'emel',cient de 
coeur les parents, les amis, -les ,connais­
sanees, -les personnes des paroisses envi­
ronnantes, et plus particuhèrement M. 
le Syndic, M. le Curé, les Chantres et les 
Vétérans. 

V CIl'rayes, le 3 Mars 1951. 

Les membres de la famille Bpr~xd, 
profondément touchés des témoignages 
d'estime et d'affection reçus à l 'occa­
sion des obsèques de leur regretté mari 
et père 

Bérard Prosper 
remel'cientde tout coem les Autol';lés 
communales, les Dirigeants, les F.m­
ployés et les Ouvriers des mines de 
Cogne, les Habit3ints du village d'E­
pinel, les Chantres et toutes les P ·e .. -
sonnes qui ont bien voulu prendre 
pal·t à leur douleur. 

Cogne le 13 n'LaTS 1951. 

Les membres de la famille Mochettaz : 
Alphonse a:vec son épouse Palmil'e et 
son fils Albin, et Anselme avec son 
épouse Marise et s a fille Germaine, 
'touchés et reconnaissants des témoi­
gnages d'estime et d'affection reçus lors 
du décès de leur reg1rettée mère, belle­
mère et grand-mère 

MOCHETTAZ CÉLESTINE 
remercient vivement toutes les person­
nes qui ont voulu prendre part à leur 
douleUir et accompagner la chère dé­
funte là sa dernière demeure, en parti­
culier M. le Curé, l'or,ganiste, les chan­
tres, les porteurs, les voisins et tous 
les amis. 
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